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Chapitre 1


    Scarlet



  

    5, 4, 3, 2, 1.


    Je n’avais jamais fait attention auparavant, au silence qui règne lorsqu’un ballet va commencer. Comme une infime parenthèse entre mon corps et mon esprit, juste le temps de faire le vide et de puiser mon énergie pour ce qui va suivre. Malheureusement ce soir, pour la première fois de ma vie je ne suis ni enjouée ni pressée, j’attends simplement qu’un miracle vienne me surprendre.


    Lorsque le rideau en velours rouge s’écarte en révélant les quelques regards brillants dans les jardins fleuris, la cavalcade de mon cœur reprend de plus belle. Les images de nos moments passés défilent sous mes paupières closes, tandis qu’un courant d’air furtif me fait frissonner. Il s’agit de Scar après tout, je ne devrais pas être étonnée qu’il ne tienne pas ses engagements. A-t-il au moins une morale ?


    — Chut, non mais… Attention !


    Derrière mon dos je reconnais le chuchotement indigné de Benjamin, avant qu’on ne s’approche de moi à pas feutrés. Immobile, consciente que des centaines de regards me dévisagent en contrebas, je suis incapable de me retourner. J’avale ma salive difficilement, resserre ma cinquième position, lorsque les effluves d’un parfum que je ne connais que trop bien, viennent caresser mes narines. Il ne m’en faut pas plus pour qu’une montée d’adrénaline chambarde l’intégralité de mes organes, et même si je rêve de le rouer de coups, je trouve plus judicieux de prendre sur moi. Après tout, j’ai toute la soirée pour l’insulter de tous les noms… Dieu existe, Dieu a entendu chacune de mes prières, et c’est là le plus important ; ce soir ne sonnera pas la fin de ma carrière.


    — Petit contretemps.


    Il n’y a pas une once de remords dans sa voix. Comme un filet de miel, son murmure doux et suave me fait frissonner tout entière. Contre mes côtes, ses mains glissent discrètement pour me saluer, avant de me quitter pour s’emparer du micro à quelques mètres de là. Mon estomac a beau être au bord d’un précipice sans fin, m’y jeter la tête la première ne m’a jamais tant donné envie. J’aimerais le détester pour l’éternité pour m’avoir fait subir cette interminable attente, mais sa simple vision suffit à ébranler mon monde.


     


    Tout de noir vêtu, il continue de braquer sur moi son regard embrasé, serein et enjôleur, totalement indifférent au public. Sa petite barbe est taillée, sa casquette est assortie à son col roulé ainsi qu’à son jean, je ne l’ai jamais trouvé si excitant qu’ici sur cette scène. Pendant que les premiers accords résonnent dans l’atmosphère, je ne parviens toujours pas à décrocher mon attention de Scar et de son sourire hypnotique. Le pouvoir de cet homme est magnétique, il pourrait me faire la pire des horreurs, qu’en un clin d’œil je lui pardonnerais.


     


    En m’apprêtant à débuter ma chorégraphie, je déchiffre entre ses lèvres un silencieux « T’es belle », qui a le don de réduire en miettes l’intégralité de ma rancune. Mes cuisses se contractent à ses mots, et les soubresauts dans mon ventre n’ont apparemment pas fini de m’en faire baver. En croisant ses prunelles faites de fer et d’acier, je m’interromps contre son buste, que je devine à travers la maille de son pull. Il ne tique pas, intransigeant et solide. En côtoyant Scar j’ai appris à aimer les montagnes russes, il a l’art de me faire passer par toutes sortes d’émotions en l’espace de quelques heures. Au vol, je rattrape ses pardons et ses mots doux, déjà happée par la suite de notre duo que je n’espérais plus.


     


    Du reste, je dois bien admettre que Steeve est un magicien, capable de lire dans une boule de cristal. Au-delà de sa distinction artistique, il a l’étoffe d’un grand homme, il est de ceux que l’on croise dans les livres mais sur qui on ne tombe jamais dans la réalité. Avant ce ballet, jamais je n’aurais cru vivre ne serait-ce qu’un millième de toutes ces émotions. En me poussant à travailler avec Scar, Steeve m’a permis de découvrir une nouvelle part de moi. Cette minuscule facette de mon cœur que je pensais éteinte, et qui pourtant ne cesse de cogner contre les parois de ce dernier.


    *


      *     *


  







Scar – Quelques minutes plus tôt


Je gravis à la va-vite les quelques marches qui me séparent de la scène, la totalité du corps de ballet est déjà pressée dans les coulisses, pendant que Steeve leur murmure des trucs incompréhensibles à l’oreille. Lorsqu’il m’aperçoit, je sens sa cage thoracique se relâcher tout à coup et ses prunelles claires s’illuminer d’une lueur que je n’avais encore jamais rencontrée chez lui.

— Scar… Oh my god, tu es là ! s’exclame-t-il, une main sur le cœur.

Je fais abstraction de ses mimiques, de l’exagération dans sa voix et lui souris.

— Je suis vraiment désolé, j’ai été retenu plus longtemps que pré…

— Peu importe, tu es là, c’est le plus important ! Écoute-moi bien : sur la scène, n’aie pas peur de faire exploser tes sentiments ! Scarlet et toi… C’était écrit, ça se voit comme le nez au milieu de la figure, votre désir, vos regards… vivez tout ce tourbillon d’émotions, et vous serez grandioses ! s’emporte-t-il.

 

Derrière nous Benjamin, que je n’ai même pas calculé, écoute notre conversation avec un dégoût certain. J’acquiesce au discours de Steeve sans réellement décrypter son charabia, je n’ai pas envie de le contredire ni de le décevoir, alors je ferai de mon mieux. Les bras de ce dernier me poussent vers le devant de la scène, où les rideaux commencent lentement à s’ouvrir. De dos, ses cheveux bruns, relevés en un chignon parfait, dévoilent ses omoplates et la couleur rosée de sa peau. Je m’avance de quelques pas, les iris guidés par les paillettes noires de son tutu ainsi que par la courbe délicieuse de ses reins. En arrivant à sa hauteur, les quelques centimètres qui nous séparent m’offrent l’exclusivité de tous les détails de son corps, sa chair qui frémit, son petit grain de beauté sur son épaule gauche et son souffle qui s’affole à mon approche. Elle sait que je suis là, mais elle ne peut pas se retourner. Cet instant est divin, jouissif. Je ne peux pas m’empêcher de la toucher, mes doigts se faufilent sur le Lycra de son justaucorps, caressent subrepticement ses côtes, avant que je ne me penche à son oreille.

— Petit contretemps, lui chuchoté-je.

Ses lèvres pulpeuses s’entrouvrent, je lui souris, et me dirige finalement vers mon micro.

Une minute de plus et j’étais bon à ce qu’elle m’enterre vivant. La lueur flamboyante que m’envoient ses iris ne me dit rien qui vaille. Je n’ai pas vraiment de circonstances atténuantes, c’est certainement ça le pire. Mon avion a eu du retard, j’ai traîné à l’aéroport à cause de Tomy et Côme qui draguaient une hôtesse de l’air. Les minutes se sont allongées dans le taxi, éternisées sur le périphérique encombré, et évidemment je n’avais pas un seul foutu pourcentage de batterie ! Une course contre la montre s’est alors enchaînée dans tout Paris, j’ai couru comme un fou à mon appartement, juste le temps de me saper correctement, puis j’ai achevé mon marathon en me rendant au Palais-Royal. Durant toute ma cavalcade, je n’ai cessé de penser à Scarlet et à ce qu’elle pouvait s’imaginer : après tout notre travail, l’abandonner comme une malpropre sur la scène aurait vraiment été salaud.

 

J’ai pourtant une bonne vingtaine de concerts à mon actif, toutefois me retrouver devant tous ces inconnus m’impressionne plus que je ne l’aurais cru. Heureusement, dans le public j’aperçois Tomy, Yassin et Côme me sourire et me siffler comme des enfants. À cet instant précis, je donnerais tout pour être avec eux plutôt qu’ici. Juste à côté je vois le sourire excité de ma mère, je savais qu’elle n’oublierait pas et sa présence me réchauffe le cœur. Elle me suit depuis mes débuts, il n’y a pas une scène parisienne où elle ne se trouvait pas dans l’assistance. En lui permettant de déchiffrer mes états d’âme, ma musique la réconforte. Enfin je crois. Même si je reste convaincu que sa venue ce soir, est en grande partie motivée par sa curiosité. Scarlet ceci, Scarlet cela, il n’y a pas eu un jour sans qu’elle ne me pose un paquet de questions à son sujet.

 

Le soleil commence doucement à décliner dans le ciel, teintant de rose les gros nuages gris. Avant de monter sur scène, Steeve m’a demandé d’attendre 20 h 30 précises pour m’emparer du micro. Je ne cherche même plus à déceler les bizarreries de ce type, j’ai bien compris qu’il valait mieux s’exécuter sans trop en demander. C’est comme son histoire d’amour et de désir, je n’ai pas réagi car je n’avais pas le temps, mais je n’ai clairement pas l’intention que l’on m’associe à un remake de Moulin Rouge ou toute autre comédie musicale. J’ai une réputation à tenir, une fierté et certainement un ego démesuré, mais jouer le fragile devant tout le peuple ne m’intéresse pas.

 

J’observe ma montre pour la énième fois, puis attrape enfin le micro. À la seconde près, les accords mélodieux de mon introduction résonnent et emplissent l’atmosphère d’un rythme lent et grave. Mon cœur tressaute dans ma poitrine, mais son rythme s’apaise rapidement lorsque j’entends le bruit des pointes retentir dans mon dos. Le dos voûté, j’avance sur le devant de la scène, là où ma place est réservée, et d’un coup d’œil j’embrasse le public. Habituellement même au début de mes concerts, la foule me siffle et m’acclame, ici l’ambiance n’est pas la même : c’est sérieux, rigoureux, ne laissant aucune place à l’improvisation.

Les premières secondes sont faciles, je me contente de rapper comme je l’ai toujours fait. J’expulse mes émotions et ma rage, revivant mes souvenirs à mesure que mon texte défile. Certains chantent avec moi mes paroles, d’autres arrondissent les yeux, sans doute surpris de ce mélange des genres. J’ignore autant que je le peux les mains baladeuses de Benjamin sur le buste de Scarlet. Déclencher un esclandre en ce moment serait très mal venu. Avec une énergie qui me transcende, mon corps bouge et sautille sur mon refrain, le public m’accompagnant de son mouvement de tête. J’entrevois de temps à autre le tutu noir de Scarlet flotter devant mes yeux, puis disparaître aussitôt. J’entends sa respiration essoufflée par ses efforts, et le claquement de ses sauts sur la scène.

 

Quand arrivent les deux dernières minutes du morceau, la scène n’abrite plus que nous deux. Je laisse passer le solo de violon, en me retournant enfin vers elle, attendant les premières syllabes de son couplet pour la rejoindre. L’ambiance change précipitamment, galvanisée par l’électricité de notre désir. Ses grandes perles dorées s’accrochent alors à moi, et une lutte sans relâche débute dans mon corps et mon esprit. Je ne suis plus qu’à deux doigts de jeter mon micro pour la retrouver. Son regard inquiet m’oblige à redoubler d’attention à son égard. J’ai besoin qu’elle me fasse confiance, qu’elle croie en nous sur ce passage.

— Ça va le faire.

Mes lèvres articulent lentement ces quatre mots, avant que je n’enjambe les quelques mètres qui nous séparent. La seconde qui suit, son visage s’illumine, et ses jambes se déploient comme les ailes d’un oiseau majestueux pour nous réunir enfin. C’est la première fois que j’entends la version dans son ensemble, son timbre velouté apporte toute la douceur féminine qui manquait à mon morceau. Sans même m’en apercevoir, ses doigts se sont imbriqués aux miens, m’entraînant dans sa cadence. Ses sauts s’intensifient au rythme de ses rimes, nos regards se heurtent à chacun de ses tours vertigineux, et je suis émerveillé de prendre autant mon pied. Quand enfin mes paumes se plaquent autour de sa taille, je sais déjà que nous venons d’exceller ensemble. Je l’attire un peu plus vers moi, savourant ses formes épouser parfaitement les miennes, puis la hisse sur mon épaule avant de la faire virevolter. Pour la première fois, nous entendons des « oh », des « ah », parfois même des sifflements. Je serais prêt à parier que Côme y est pour quelque chose, il faut dire que personne n’a l’habitude de me voir dans ce registre. Accepter ce ballet est sans doute la chose la plus folle que j’ai faite jusqu’à maintenant. Trois mois. C’est le temps qu’il m’a fallu pour m’acclimater à ce nouveau monde de la danse classique, à Steeve. À Scarlet. À toutes ces sensations inédites, à mes nouvelles croyances et en cette inéluctable connexion entre nous.


Seul. Dans un monde sans paysages

La solitude m’inspire le long de mes pages

J’gratte ma plume pour ne plus penser

À mes putains de souvenirs gâchés.

Je t’attends. Depuis une éternité,

Mais j’avais pas l’cran de me l’avouer.

Je t’attends. Pour contrer mon exil,

Sans avoir peur de partager le fil

De l’existence de mes pensées.



Nous achevons notre duo sur mon refrain tant entendu ces dernières semaines, et sans que je n’y puisse rien, mes doigts viennent effleurer son épiderme. Elle frémit, me laissant l’honneur de découvrir l’intégralité de ses petits poils au garde-à-vous. La foule est en délire, des cris et des applaudissements explosent, pourtant je ne distingue rien d’autre que le galop dans sa poitrine. Cet instant me semble hors du temps, comme un manège à sensation à l’approche du vide. Le grand saut, l’inconnu, la peur. Scarlet m’a eu. En enroulant ses bras autour de mon cou, elle me ramène à contrecœur au moment présent. Sa chaleur et son odeur me font l’effet d’une bombe atomique dans la cervelle, m’obligeant à me contenir pour ne pas la bouffer sur place.

— J’ai toujours envie de te tuer, mais merci, merci, merci, me crie-t-elle à l’oreille à travers le brouhaha.

Je l’embrasse au creux de sa nuque, avant que Steeve ne nous rejoigne pour le salut.

— Vous avez été incroyables tous les deux !

Il s’immisce entre nous et referme ses paumes dans les nôtres. La petite bulle dans laquelle nous étions encore plongés, vient d’éclater en une seconde. C’est con, seul le corps de Steeve nous sépare, et pourtant c’est fou comme son contact me manque. Comme le miel et les abeilles, je dois me contenir pour ne pas que mon regard dévie, et cette récente conclusion me fiche un sacré coup.

 

Après de longues courbettes en tout genre, nous descendons enfin de la scène pour rejoindre le chapiteau aménagé en coulisses. D’autres représentations nous succèdent, mais nous pouvons dire que nous avons fait une entrée fracassante.

— Bravo. C’était formidable, je ne pouvais pas rêver mieux ! s’exclame Steeve, réjoui. Scarlet, Scar, j’aurais besoin de vous après. Rhabille-toi vite ma belle, les journalistes nous attendent.

Les yeux de Scarlet s’arrondissent, elle ne paraît pas encline à répondre à toutes sortes d’interviews. Je la comprends, cela dit il fallait s’y attendre, et même si ces corbeaux de journalistes me débectent, ma carrière a besoin d’eux.

— Est-ce que tu peux m’expliquer pourquoi tu es arrivé à cette heure-ci ? fulmine-t-elle en se retournant vers moi.

Des petites gouttes de sueur perlent le long de ses tempes, et même si elle tente de m’impressionner en m’aboyant dessus, ses joues rougies par l’effort sont beaucoup trop attendrissantes pour se sentir menacé. Nous sommes déjà très loin de notre accolade sur la scène.

— Bonjour Starly, lui lancé-je, désinvolte.

— Tu te fous de moi là ?

— Si tu te demandes comment je vais, alors la réponse est : je vais très bien, merci.

Elle hausse les sourcils en faisant claquer sa langue contre son palais. Apparemment je l’horripile.

— Pourquoi tu ne répondais à aucun de nos appels ? continue-t-elle comme si de rien n’était.

— Tout bonnement car je n’ai plus de batterie.

— Et tu penses réellement t’en sortir avec une excuse aussi minable ?

— Oui, puisque c’est la vérité.

J’enfonce mes mains dans les poches de mon Levi’s, déjà lassé de ces règlements de comptes.

— Bon écoute… Oui je suis désolé, mais le principal c’est d’être arrivé à temps. Alors si tu veux bien reléguer toutes ces ondes négatives derrière nous maintenant, ce serait top.

— Je n’y crois pas…

À force de tourner les choses en dérision, je parviens tout de même à lui arracher un misérable sourire, et ça, ça n’a vraiment pas de prix.

— Allez viens, je te raccompagne dans les loges.

Je lui tends mon bras, qu’elle finit par attraper malgré son air pince-sans-rire.

 

Devant son miroir, je l’observe se repoudrer le nez en me postant dans son dos. Je n’avais jamais eu l’occasion de voir son visage maquillé, elle m’avait habitué à ses traits de poupée avec sa peau de porcelaine nue, sans aucune fioriture.

— Quoi ? insiste-t-elle en me dévisageant dans le reflet.

— Rien.

Elle pose son poudrier avant d’enchérir.

— Pourquoi tu me regardes comme ça ?

Son rouge à lèvres me donne des idées salaces, il faut que je me calme. Je me racle la gorge et enfonce mes mains dans les poches de mon jean.

— On dirait une actrice.

Seule chose qui me passe par la tête.

— Ah oui ? Qui ça ? J’espère au moins qu’elle est canon !

L’assurance qui pointe dans son intonation me rappelle notre rencontre. Sa gêne et son embarras se seraient-ils envolés depuis mon séjour à New York ?

— Je ne sais plus son nom. Je suis nul pour ça.

Elle ôte ses épingles mèche après mèche, en fronçant les sourcils.

— Elle joue dans quel film ?

— Euh… Pirates des Caraïbes, et une espèce de film à la con avec des nonnes à marier.

Elle explose de rire.

— Orgueil et Préjugés !

— Sûrement… Bon vas-y accélère la cadence, on nous attend dehors.

— Tu trouves vraiment que je ressemble à Keira Knightley ?

J’ai la sensation que ça lui fait plaisir. J’en rajoute.

— Copie conforme. De vraies jumelles.

Elle secoue la tête en riant.

— La question que je me pose, c’est pourquoi Oscar Walter regarde-t-il Orgueil et Préjugés ?

— Je passe presque tous mes mercredis avec ma mère, généralement c’est elle qui choisit le programme.

C’est la vérité, ce film elle me le sort à toutes les sauces, sans parler de Titanic.

— Je t’attends à l’extérieur, soufflé-je en lui adressant un signe de la main.

Cette loge m’étouffe, ce que je ressens entre mes jambes, aussi.

— Garde ton rouge à lèvres par contre.

À ma demande, Scarlet s’empourpre avant de détourner le regard. Je lui adresse un sourire en coin avant de déguerpir.

 

À peine sorti, je suis happé par ma bande et les bras de ma mère, ces derniers m’étreignent si fort qu’ils me compriment la respiration.

— Outch… maman, mollo. Je sais que tu es fan de moi, mais il y a des limites !

— T’as été ouf mec, enchérit Côme.

— Grave. Heureux que tu ne te sois pas cassé une jambe, et que Scarlet soit en un seul morceau, ajoute Yassin.

Nous rions tous les trois, soulagés que le show soit derrière moi.

— J’aimerais rencontrer cette danseuse ! reprend finalement ma mère, très sérieuse.

Je me doute qu’elle a quelques idées derrière la tête.

 

Est-ce que notre attirance est assez puissante pour que l’intégralité des spectateurs l’ait remarquée ?

 

Certainement. J’ai rarement vu ma mère aussi émoustillée et enthousiaste.

— Et tu ne seras pas déçue ! lui répond Côme, le sourire en coin.

Je lui lance une frappe dans le dos. Au loin je distingue enfin Scarlet, sortir de sa cachette vêtue d’une longue robe en soie bleu nuit découvrant l’intégralité de son dos. Pensant vite la retrouver, je suis surpris lorsqu’elle se jette dans les bras d’un homme. Il est grand, il doit avoir la cinquantaine et une dame qui semble être le sosie de Scarlet se tient à ses côtés.

Ses parents, il n’y a aucun doute là-dessus.

Tous trois se rapprochent finalement de nous. Je suis ravi de constater que ses lèvres sont toujours aussi rouges et pulpeuses.

— Maman, Papa, je vous présente Scar. Scar… mes parents.

Cette rencontre me gêne, et ces présentations précipitées et solennelles me déroutent. Mais rapidement je tente de récupérer une certaine prestance, avant de leur présenter à mon tour ma mère.

— Oh bravo les enfants, bravo ! Jamais je n’avais vu quelque chose d’aussi sublime. Ma chère Scarlet, vous êtes tout simplement un prodige, s’esclaffe-t-elle.

Je souris devant l’engouement désarmant de ma mère.

— Merci maman… Je pense que Scarlet a compris.

Cette dernière lui adresse un sourire sincère et continue de répondre poliment à son afflux de questions.

— Les gars, vous devriez rejoindre votre chorégraphe… Il vous fait des signes depuis tout à l’heure, intervient Tomy.

Nos têtes bifurquent vers Steeve, entouré de caméras et de micros.

— Allez-y les enfants, on vous attend ici, nous affirme la mère de Scarlet.

J’emboîte le pas de cette dernière, en l’attirant vers moi. Sa main se presse dans la mienne, furtivement, l’air de rien. Ce petit geste, aussi infime soit-il, redouble mon besoin de la toucher et de la posséder. Au moins le temps d’une nuit.

— T’as peur ou quoi ?

— Pas du tout, se défend-elle.

Tout juste arrivés face aux journalistes, je sens son pouls redoubler.

— Petite mythomane, lui soufflé-je en douce.

Elle qui a pourtant l’habitude d’être sous le feu des projecteurs, répondre aux questions d’inconnus paraît la tétaniser.

— M. Maid, comment vous est venue cette idée originale ? commence le premier journaliste en braquant une caméra sur nous.

Steeve se lance dans de longues explications artistiques et complexes, auxquelles je ne comprends plus grand-chose. En fait, je suis à mille lieues de cette conversation, préférant imaginer Scarlet nue, à califourchon sur moi. Je ne sais pas ce qu’il m’arrive… L’adrénaline de notre succès ? Sa bouche charnue et rebondie ? Ou bien ses doigts fins et doux cherchant ma protection ? En réalité, depuis notre dernière soirée au studio, mon obsession pour elle ne cesse de croître, la distance entre New York et Paris ne m’a pas aidé. Il faut dire que son besoin de ne pas se précipiter, son inexpérience avec les hommes m’a rendu complètement cinglé. Elle ne se doute pas une seconde de ce que ses mots m’insufflent, l’envie de la posséder et de la sentir sur moi n’en est que plus grande.

— Et vous, Scar ? Vous avez accepté à la seconde près ? Comment se sont passées les répétitions, votre rencontre avec Scarlet et la danse ?

Le flot de questions abonde tout à coup, me laissant à peine le temps d’en placer une. Des flashs nous éblouissent, des micros nous effleurent et je sens Scarlet se ratatiner un peu plus dans mon dos.

— Je serais prêt à tout pour rapper, tranché-je sans donner plus de détails.

— Seriez-vous prêt à venir en tant qu’invité sur notre plateau télé ? enchérit un petit chauve à lunettes.

— Bien sûr. Mais pas sans Scarlet, finis-je par conclure.

Face à mon manque d’entrain, ces curieux parasites terminent leur interrogatoire en continuant de questionner Steeve sur ses inspirations. J’ai l’habitude de ces vautours, et ils ne m’impressionnent pas le moins du monde. Cela ne m’enchante guère de rappliquer sur un plateau télé peuplé de faux culs, mais il n’y a rien de mieux pour me donner de la visibilité. Le star-system et sa logique…

Je guide Scarlet en plaçant une main au creux de ses reins.

— Il y a un buffet là-bas, l’informé-je en la poussant un peu plus vers le fond des jardins.

 

Des lampadaires éclairent les environs, la nuit est définitivement tombée et l’air s’est rafraîchi. Dans un coin du parc, un cocktail organisé par l’Opéra bat son plein. Des serveurs défilent autour de nous, proposant une multitude de petits fours et de champagne hors de prix. Scarlet ne perd pas une seconde pour s’emparer d’une coupe et la descendre d’une traite.

— Eh bien… t’as dit adieu à tous tes principes ? rigolé-je.

Ses petites joues, rosies par le froid et par je ne sais quoi, la rendent encore plus sexy. Ses cheveux ondulés retombent en cascade sur ses épaules, et un air de petite fille effrontée s’immisce soudainement sur ses traits.

 

Aïe… Scarlet, si tu ne veux pas que je te tombe dessus, tu ferais mieux d’arrêter tout ça.

 

— Si par principe, tu entends « sobre », alors oui au diable mes principes. Trop d’émotions pour moi, finit-elle par lâcher.

— Je suis curieux de découvrir quels effets l’alcool aura sur toi.

Elle continue de marcher fièrement, comme si elle n’avait jamais entendu ma dernière phrase.

— Depuis quand Scarlet Mori a peur des journalistes ? reprends-je très intéressé.

— Je n’aime pas ça. Être prise au dépourvu, ne pas préparer mes réponses au préalable…

— Toujours cette obsession du contrôle, observé-je en m’emparant d’un verre à mon tour.

— Et ? Ça te pose un problème, Scar ?

Elle se retourne et nos visages ne sont plus qu’à quelques centimètres. Je lutte pour ne pas m’écraser sur ses lèvres.

— Ne fais pas cette petite moue réprobatrice…

— Sinon quoi ?

— Sinon je serai contraint de te dévorer devant tout le monde.

Elle hoquette de surprise, puis s’éloigne de moi en soupirant.

— J’ai cru que tu allais m’abandonner ce soir… m’avoue-t-elle dans un demi-murmure.

 

Cet aveu me donne la sensation de compter pour elle. Je ne lui ai pas facilité la tâche, c’est vrai. Entre mon silence pendant mon voyage et mon retard, Scarlet a dû passer le pire quart d’heure de sa vie. Mais à New York, j’avais besoin d’occulter cette dernière soirée au studio, nos mots et tout ce que ça impliquait. J’étais concentré dans mon boulot, la tête ailleurs. À présent je regrette de l’avoir délaissée, encore plus de lui avoir presque flanqué une crise d’angoisse. Mais je suis là, en chair et en os, à réfréner mes pulsions animales devant sa poitrine qui se gonfle à chacune de ses respirations. Mon instinct me crie de la dévorer, et lutter pourrait m’être fatal, je le sens. New York est derrière moi, notre duo a récolté un succès fou et je n’ai jamais eu autant envie d’elle. Avant d’aller au bout de ce que me dicte ma conscience, je zieute les alentours, replace nerveusement ma casquette et finis par abdiquer en l’empoignant par le bras.

— Va dire au revoir à tes parents. On se casse de là.






Chapitre 2
Scarlet



— Pourquoi tu veux qu’on se tire ? lui demandé-je, soudain angoissée par la suite des évènements.

Ses doigts se sont enroulés autour de mon poignet si fermement qu’ils me font mal.

— Pour tricoter un pull-over…

 

Évidemment je ne suis pas si crédule, je sais très bien où il veut en venir ! J’ai remarqué ses dizaines de regards volés, ses lèvres qui s’humectent à chaque fois que je remue les miennes, et j’ai senti ses mains s’attarder un paquet de fois sur mon corps. Il faut se rendre à l’évidence : les tressaillements dans mon bas-ventre, et la tension dans ma petite culotte ne sont pas dus au trac ni à l’alcool. J’ai envie de lui depuis le début, j’ai simplement fait l’autruche jusqu’ici en me persuadant que ce n’était qu’un emmerdeur.

 

Cela dit, mes expériences en termes de relations sexuelles se résument à deux pauvres garçons. Il y a d’abord eu Teddy qui, à l’arrière de sa Citroën vert pomme, s’est emparé de ma virginité, puis Benjamin il y a deux ans. Même si je n’en suis pas fière, je ne peux pas le nier. Nous avons couché ensemble une seule et unique fois, à la suite d’une représentation de Casse-Noisette au théâtre Bolchoï à Moscou. Ce soir-là, nous avons sans doute mélangé le fictif et la réalité. La vérité, c’est qu’il n’a été pour moi qu’un simple moment d’égarement, rien d’autre. Voilà qui explique parfaitement mon état de tension général, et tout ce stress qui ne me quitte plus. Scar me veut, je le sens, je le sais, et ne pas être à la hauteur de ses espérances me tétanise. Il y a seulement une heure, j’élaborais son meurtre dans mon esprit, à présent je me sens fondre de désir sous l’incandescence de son regard. Les choses changent, très vite, trop vite. C’est Scar, impossible de déceler ce qu’il me réserve.

— Je verrai mes parents demain. Ils restent à Paris une semaine, répliqué-je d’une voix rauque.

Ses doigts se resserrent davantage contre mes reins, et nous filons à travers la foule. En passant devant le chapiteau où je récupère mes affaires, je tombe nez à nez avec Benjamin. Ce dernier semble dérouté, sans doute de me voir en si bonne compagnie.

— Eh, Scarlet… Nous n’avons même pas pris le temps de débriefer sur notre performance.

Hébétée, je reste muette l’espace de quelques secondes, ne sachant que lui répondre. Derrière nous, l’imposante carrure de Scar se contracte, son souffle saccadé le trahit.

— Euh, notre performance ?

Il ignore probablement l’euphorie dans laquelle nous étions plongés quelques minutes plus tôt, pourtant, son regard insistant nous dissèque comme s’il venait de mettre le doigt sur une vérité.

— On n’a pas le temps, Benjamin, nous sommes attendus quelque part avec Scarlet.

La rudesse de Scar sonne la fin de cette inquisition, à mon plus grand soulagement. Je ne veux pas que Benjamin découvre quoi que ce soit, même si je le sais incapable de divulguer ma vie privée. J’ai confiance en lui.

Je le salue rapidement avant que Scar ne me pousse à continuer notre course folle dans Paris.

— Où va-t-on ? le questionné-je.

— Chez moi.

Le volcan qu’abrite mon corps depuis quelques semaines déjà, vient de répandre son magma sur l’intégralité de mon abdomen. Sa lave inonde mes entrailles, remonte le long de mon échine, pour finalement jaillir au sommet de mes pommettes. J’ignore encore comment avancer correctement, une seule coupe de champagne n’était peut-être pas suffisante. Pour annihiler mes prochaines heures, quelques gouttes d’alcool supplémentaires ne m’auraient pas fait de mal.

— C’est loin chez toi ? bredouillé-je avec difficulté.

Il penche son visage vers moi, un sourire charmeur aux lèvres, dévoilant sa jolie fossette.

— J’habite à quelques rues d’ici.

Comment suis-je censée réagir, à quoi s’attend-il ? Si l’on en croit les rumeurs – et la plupart de ses paroles – Scar est plus adepte des coups d’un soir, que des romances sans fin. Ma poitrine s’affole toujours, si bien que je sens battre mon cœur jusque dans mes amygdales. Le timing pour vivre sa première crise de panique, n’est pas le bon, alors j’inspire une grande goulée d’air pour faire descendre la pression. Je monte sur scène depuis que je sais marcher, je danse devant des centaines de spectateurs chaque mois, je refuse que, seul Scar, puisse être la raison d’un tel massacre !

À mesure que nous marchons, mes jambes ralentissent naturellement, comme si retarder l’échéance pouvait me protéger. Je n’ose plus parler ni même le regarder, mes yeux sont bloqués sur l’asphalte. Arrivés rue de la Paix, Scar s’empare de ses clés pour ouvrir un grand portail noir.

 

Quand il disait qu’il n’habitait pas loin, il ne mentait pas.

— Tu habites à deux rues de l’Opéra, et je ne le découvre que maintenant ? m’étonné-je.

— Il se pourrait, oui…

Des frissons parcourent ma colonne vertébrale à son timbre enjôleur.

Nous empruntons un escalier en colimaçon avant de déboucher sur son palier.

— Après toi.

Pénétrer dans son antre a quelque chose de symbolique. Je ne sais pas s’il a l’habitude d’y inviter d’autres femmes, mais un sentiment de privilège m’envahit brusquement. Il s’agit de Scar après tout, rappeur connu et désiré de toutes, mon esprit bute inexorablement sur ce léger détail. Découvrir son espace me donne la possibilité d’en connaître davantage sur lui.

— T’as le droit d’avancer tu sais, rigole-t-il en refermant la porte derrière lui.

Lentement, j’apprivoise les lieux et dépose mon manteau à l’entrée. Cet appartement est une pépite nichée en plein cœur de Paris. La vue depuis les immenses baies vitrées du séjour donne l’impression de surplomber les colonnes de la place Vendôme. Malgré sa situation en plein cœur de Paris, il règne dans cet appartement un calme plat et une grande sérénité entre ses murs. La décoration est épurée et masculine, un escalier design mène à un étage. J’aimerais prendre le temps d’enregistrer chaque détail, de passer en revue les étagères de la bibliothèque qui entourent la télévision, j’aimerais m’arrêter sur la photo encadrée que j’ai aperçue aussitôt le seuil franchi, ou encore sur tous les vinyles qui s’empilent à côté du vieux tourne-disque. Sans doute car je sais au fond de moi que ça ne durera pas, consciente que je ne suis que de passage dans cet appartement. Je m’assois fébrilement dans le canapé, face aux lumières de la capitale, et lâche un soupir lourd de sens.

 

— Ça va ?

— Pourquoi ça n’irait pas ? demandé-je en tentant de dissimuler mon malaise.

— Parce que tu n’as pas décroché un mot durant tout le trajet.

Il s’affale à mes côtés, ses grands yeux noirs plongés dans les miens, puis laisse reposer sa tête sur le dossier du canapé tandis que sa main effleure mes lèvres.

— Qu’est-ce qui te rend comme ça, Scarlet ?

Visiblement, je ne peux rien lui cacher. Je ferme les yeux au contact de ses doigts sur ma peau, et laisse retomber ma tête à quelques centimètres de la sienne.

— Je ne sais pas. Laisse tomber.

— Tu as été époustouflante ce soir.

 

Ce compliment s’évapore comme un mirage, de sa voix, chaque louange me semble irréelle. Je souris en immergeant mes iris dans les siens. Il ne cille pas, se contente de replacer une mèche derrière mon oreille, puis s’attarde quelques secondes contre l’ovale de mon visage.

— Je n’y serais jamais arrivée sans toi, admets-je alors dans un souffle.

D’un coup de tête il anéantit l’écart qui subsistait entre nous, puis vient encercler mes joues, tout en continuant de caresser le rebondi de mes lèvres.

— De quoi as-tu peur au juste ?

Il m’a déchiffré en un claquement de doigts, il a saisi que m’inciter à parler pourrait me détendre. J’inspire profondément.

— J’ai peur… J’ai peur de tout.

— De tout ? Tout quoi ?

— De toi, de moi, de l’avenir, de ne plus rien contrôler.

Je me sens ridicule à me livrer ainsi, mais c’est comme si une force invisible continuait coûte que coûte de me tirer en arrière… M’empêchant de vivre pleinement l’instant présent, reléguant avec elle des souvenirs précipités d’une existence que je n’ai pas pris le temps de savourer. Ce besoin de diriger m’épuise à la longue. Sans faillir à son devoir, il acquiesce en me faisant signe de continuer.

— Danser a toujours été ma priorité. Jamais une relation sentimentale n’est venue empiéter mon parcours. Jamais. Teddy c’était du pipeau, juste comme ça, histoire de passer le cap tu vois ? Et puis Benjamin, c’était une erreur mais il est danseur, il peut comprendre.

— Si on pouvait éviter d’épiloguer sur Benji, ce serait cool.

— C’est toi qui voulais que je parle !

— Oui c’est vrai, toutes mes excuses, reprend-il en réprimant un sourire.

La douceur de ses doigts vient s’immiscer le long de mes clavicules, j’essaye de rester concentrée malgré ce que ses caresses me procurent déjà.

— Je disais donc… Benjamin, c’était une erreur. Depuis que je suis rentrée à l’Opéra en tant qu’élève, j’ai mis un point d’honneur à ne jamais laisser des sentiments m’envahir. Les professeurs nous rabâchaient sans relâche que nous devions faire des concessions. Alors c’est ce que j’ai fait : pas de sortie, pas de copain, pas d’alcool, pas de débordement. Rien, juste de l’acharnement au travail. Et si j’en suis là aujourd’hui, c’est grâce à cette privation. Rien d’autre.

Je marque une pause en le fixant, ma voix s’est mise à trembloter malgré moi.

— Et maintenant tu es là, avec ton rap et tes regards… Je ne m’étais pas préparée à ça, tu comprends ?

 

Il ne m’a pas quittée des yeux, comme absorbé par mon récit. Sans doute choqué, je ne sais pas. La vie d’une danseuse classique est aux antipodes de la sienne, j’en ai conscience, et pour toutes ces raisons une quelconque histoire entre nous semble impossible. Je sens son poids déséquilibrer l’assise, il se redresse et dans la continuité de son geste finit par me tirer vers lui. Sans résister une seconde, je me laisse aller contre lui.

— Approche…

Je signe mon arrêt de mort à l’instant où je me blottis dans ses bras. Contre son torse je me sens en sécurité comme nulle part ailleurs, les battements dans sa poitrine venant unir nos deux respirations.

— Starly… Ne t’en fais pas, j’ai compris que la seule chose que tu visais, c’était la comète. Je ne t’ai pas vu venir non plus, et si tu veux tout savoir, tu n’étais pas comprise dans mon équation. Je n’ai jamais fait dans les sentiments, tout simplement car j’ai vécu au milieu des drames toute ma vie. Cela dit, refouler mes pulsions, mon désir… Ça, tu ne peux pas me le demander.

Ses mots me font l’effet d’un tsunami. Je sais ce qu’il veut, mais l’entendre parler de son désir pour moi de vive voix et dans une position aussi intime… Rien de tel pour que mes palpitations reprennent.

En m’obligeant à lui faire face, ses abdominaux se contractent sous mon ventre, et je sens très clairement son excitation durcir. Je ravale douloureusement ma salive, comme si un bloc de béton m’en empêchait. Difficilement, je relève mon menton vers lui en écoutant ce qu’il a à me dire.

— Je n’ai pas l’intention de souiller tes plans, ni de te baiser comme un vulgaire plan cul. Je ne sais pas de quoi demain est fait, et je ne peux rien te promettre.

Il soutient mon regard plus intimement encore.

— Je te respecte, et je respecterai chacun de tes choix. Je m’en tape du nombre d’expériences que tu as eu avec Teddy et l’autre abruti de Benji. La seule chose qui compte ce soir, c’est nous deux. C’est tout.

 

Ses lèvres, abruptes et douces, viennent ensevelir le reste de mes doutes en un éclair. Nos mains se précipitent sur le corps de l’autre, ne pouvant se retenir plus longtemps. Comme un loup aux abois, sa langue ne tarde pas à rejoindre la mienne, l’effleurant, la chatouillant. À califourchon sur ses genoux, ses mains parcourent mon buste dans toute sa longueur, puis atteignent mes fesses. La soie de ma robe glisse entre mes courbes, se mêlant délicieusement à ce ballet de sensations. Scar finit par m’attraper sans hésiter, tout en se levant et se dirigeant vers les escaliers. Surprise de rendre les armes aussi facilement, je me laisse aller contre son épaule, entre deux marches il picore mon cou de baisers. Lorsqu’il franchit le palier de sa chambre, il m’étale avec fougue dans son lit pour enfin me surplomber par sa force. Ses avant-bras musclés se dressent devant moi, me donnant tout le loisir de les toucher. Il reste ainsi à me scruter quelques minutes, un petit rictus posé sur ses lèvres rougies, ses cheveux bruns en bataille retombant sur son front. Sous ses yeux aguicheurs, je retire une à une les bretelles de ma robe, dévoilant quelques bribes de ma poitrine. Devant ce spectacle, ses dents blanches s’enfoncent dans la chair de sa lèvre inférieure, et dans une lenteur insoutenable ses doigts font glisser ma fermeture Éclair. Me retrouver à moitié nue et vulnérable devant Scar, me paraissait hier soir encore impossible, pourtant à cet instant je ne me sens ni épiée, ni jugée. Envolées mes restrictions et ma prudence, cet homme que j’ai tant détesté a finalement tiré des fils imaginaires entre nous, me rendant liberté, croyance et insouciance.

— Tu es belle.

Mon cœur rattrape au vol ses douces paroles, et sans avoir le temps de les digérer, les éparpille dans mes entrailles en milliers de vagues.

— Même avec mes mini-seins ? murmuré-je en les camouflant de mes mains.

— Ne te cache pas.

Son souffle entame une descente le long de ma gorge, s’insinuant dans les profondeurs de ma peau. Ses légers baisers viennent effleurer ma poitrine.

— Jamais je ne voudrais qu’ils soient plus gros. J’aurais trop peur qu’un sale type t’embarque avec lui.

Sa réponse me fait sourire. Sa langue accomplit sa quête en trouvant mes tétons, les aspirant, les mordillant davantage à chacun de mes gémissements. Lorsque je pense enfin retrouver mes esprits, ses mains s’attaquent à la petite culotte qu’il me reste, et en un mouvement je me retrouve à sa merci. Telle une proie ployant sous son agresseur. Dans la semi-pénombre, je distingue ses iris me détailler et m’envelopper de tendresse. Torse nu, j’ai enfin le plaisir d’observer ses muscles tendus en action. J’entends descendre la braguette de son jean, je le vois remuer ses jambes, jusqu’à ce que son membre dur et gonflé rencontre mon intimité. Par instinct, je resserre mes cuisses entre elles, perturbée par sa chaleur et son désir de s’introduire en moi, ma crainte revenant au galop. Cependant Scar reste prévenant, il s’allonge délicatement contre moi sans tenter la moindre intrusion. Ses doigts suivent la ligne conductrice entre mon nombril et mon pubis, et doucement viennent écarter mes chairs déjà humides. Très vite je lâche prise sous la maîtrise de son geste, remuant mon bassin au rythme de son index qu’il passe et repasse sans jamais me quitter des yeux. Lorsqu’il plonge en moi ses phalanges, je ne suis plus que soupirs et instantanément, je me raccroche à l’odeur marine de ses cheveux. Au bord de la rupture entre deux mondes, Scar s’interrompt, me laissant pantoise, les joues en feu. À l’instant où son corps délaisse le mien, je me sens perdue et démunie.

— Scar… Reviens, murmuré-je, désespérée.

Dans la pénombre de sa chambre, je perçois la vibration de son rire grave, un son presque addictif, puis la déchirure de ce qui me semble être un préservatif. De nouveau, les braises qu’il vient d’attiser en moi se réveillent, augmentant le rythme effréné de mon cœur.

— Je suis là, ne t’en fais pas.

Il replace ma chevelure ébouriffée sur l’oreiller et m’embrasse le bout du nez. Sentir doucement son ascension en moi m’irradie de sensations nouvelles. Comme si faire l’amour prenait un tout autre sens dans mon cerveau. Nos mouvements s’imbriquent à la perfection, ses mains magnétiques faisant réagir mon corps à la seconde. Scar est en tous points éloigné de ce que j’imaginais. Ce soir, une énième barrière vient de tomber, effritant un peu plus mon épaisse carapace. À travers ses gestes tendres et bienveillants, il m’agrippe les fesses, redoublant son allure, ralentissant par moments et reprenant de plus belle. Nos lèvres se dévorent, se mordillent et se lèchent, pendant que ses râles masculins se diffusent en moi. Très vite dans les tréfonds de mon âme, l’ocytocine est à son paroxysme, elle éclate ses milliers de particules dans tous mes membres, s’attarde longuement entre mes jambes jusqu’à mourir dans mon crâne. Une énième fois, je resserre mes cuisses autour de sa taille lorsque je sens son sexe se contracter à son tour. Haletant dans le cafouillis de nos ébats, il laisse échapper tout son oxygène dans un ultime coup de reins, anéantissant alors le peu de retenue qu’il me restait. Comme marquée au fer rouge, je sais à présent que me réapproprier mon existence sans lui sera mission impossible.
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